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EDITORIAL

Jeunesse apicole

Ne nous abusons pas. Ceux qui se préoccupent, avec sincérité, du développement
moral et matériel Ide la patrie sSt plus nombreux qu'on ne le croit. Grâce à Dieu, nosgouvernements provinciaux comptent aujourd'hui, parn rs re an-à leu présent ts, des hommes
dignes de la confiance du peuple. Étonnants so » nt les progrès accomplis depuis vingt
ans dam les domaines de l'agriculture, de la coloruisation, de la voierie, de l'hygiène et de
l'exploitation des richesses nationales. Et le crédit canadiei4, devant les autres pays,
S'est mis en bonne posture.

Cette somme de progrès n'est pas dûe uniquement au pouvoir gouvernemental.
Notre clergé, nos associations d'études et d'Suvres nationales, nos institutions fifiancières
y ont largement contribué; il ne nous est pas permis de l'ignorer. Toutefois, si l'avance-
ment n'a pas été aussi rapide. qu'on eÛt pÛ le souhaiter il y a des misons, que nous
n'entreprendrons pas d'expliquer toutes, mais dont une mérite à fixer notre attention.

La Belgique, si déplorablement, cuýragée à cette heure, est citée comme le pays le
mieux organisé au point de vue du developp.ement -de ses ressources. Et cet ensemble
liemk)niéux çl'iiiiifittiýtionÈ coopératives édticatrices,'aecoles, industrielles, et,-. financiéM
q u uJ stifie son axiome national;, cette union qui fit sa force morale explique son dévelop-
penién rapide, et sa, réputation universelle. Tous" s Belges out 1ý même id
ponverp avec Vffl avancement. ééono là cOnÜne 8011le F w le peu- Jvoian, Maç»A t..Oe Peup

-eettè mentWité' àÈS Mý té 1J faut la er6«. NonseÛlement, notre ré-
éducatioàà wl, iàý, toiteA:-nôi inediiùtionscloivent se saisir de cêtte pffio 011iller llàxili ulaireý e, a oýfte nationalebilpré POP par vufformité d'aspirations; pétrir les

l'amour effectif du igolý qui. notw fait vivS et de l'histoire qui
te jour où tous les canadiens voudront la patrie grandepar son niveau

Efttuel vrospère jo
ï,- erâ puis"t parcequ il. aura à son service linstruction des individus; la compétence'

Profesuonnene,,et. upissânt. toutes ces form'la'ýaopérîàion-honilète:(Ies iàém
ît, notre grande richesse est dààe,!',éiploitation dù sol Chacun ae nou84

dé, faýý diverses, lit ontribuer, au d4veloppèment de VagÈeulture canadiennep:si ùousý
pei6wàýi!à' i.àpootoýàt- Pour lièilteét 'de t16utea

per, il attepd4es ouvriers.
les bëýww'. eoi" voulons Y, týmvamëri.

bom Riïý te;rM; k que le iemux 110, us 'ofit Jutëil,, -P :nous, 8O1ý" je jeu-VaimansL pour sou,
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